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A Joëlle


La femme que j’ai épousée deux fois




J’ai toujours écrit : des monologues, des nouvelles, des poèmes.


C’est un concours de circonstances qui m’a conduit à écrire des chansons, moi qui ne suis pas musicien.


Nous sommes en 1978 – hier, quoi ! Chargé de l’animation du « Théâtre du bout de la nuit » au Festival Populaire de Martigues, je rencontre Jean-Marc Versini, un jeune auteur-compositeur-interprète martégal au talent prometteur et nous décidons de travailler ensemble. Très rapidement, Jean-Marc rencontre à son tour Guy Rochas, un jeune compositeur-interprète talentueux lui aussi (sa parolière est Simone Nicolas) qui se joint à nous. Nous élaborons ensemble un « programme » Versini-Rochas. Souhaitant que je sois à leur côté au « Bout de la nuit », ils me proposent de mettre en musique quelques-uns de mes poèmes. Mais je savais par avance que ce serait impossible car mes textes ne sont ni rythmés, ni rimés, ni assonancés. Très déterminés pourtant, ils me proposent chacun trois chansons et c’est sous le titre « Ils chantent » que nous nous présentons au « Bout de la nuit » après nous être un peu rodés dans quelques MJC (Martigues, Port-Saint-Louis-du-Rhône, Aix, Château-Arnoux, Balaruc) mais aussi à Marseille (parc Chanot et abbaye Saint-Victor) …


L’aventure aurait pu s’arrêter là car voilà Jean-Marc et Guy partis séparément à Paris.


Or, quelques mois avant l’édition 1979 du Festival, ils me téléphonent, désireux de renouveler l’expérience, me mettant gentiment au défi d’écrire mes propres chansons.


C’est ainsi que je me lance à écrire mes premiers textes (La chamade, Séparation, La Solitude, Ma terre verte et bleue…), sur lesquels j’arrive à mettre une mélodie Je les rode avec quelques jeunes copains musiciens de la MJC, Denis Delpalillo, Patrick Colasante, Paul Favata et Marc Menotti. Et nous voilà, au moment du Festival, repartis Jean-Marc, Guy et moi pour un tour au « Bout de la nuit » avec « Ils chantent »… et, cette fois, mes propres chansons.


Jean-Marc et Guy repartis à Paris, j’ai un peu continué à chanter avec Denis, Patrick, Paul et Marc, et puis l’aventure s’est achevée là… si ce n’est que prenant goût à cette forme d’expression, j’ai continué à écrire des chansons… sans les chanter.


Bien des années ont passé. Arrivé au terme de mon parcours professionnel, j’ai sollicité et obtenu une pré retraite pour me consacrer à l’écriture.


Quittant mon dernier poste à Lille, j’atterris à Entressen (Istres) où je crée un atelier d’écriture qui se transforme rapidement en une association littéraire : « Entre ces Mots » qui rassemble des auteurs mais aussi des auteurs-compositeurs-interprètes.


En 2005/2006, je rencontre Jean-Charles Lenne, un guitariste qui met des accords sur mes chansons et devient pour un temps mon accompagnateur. Avec d’autres copains, je chante mes chansons dans le cadre de plusieurs éditions du « Printemps des Poètes » organisées par « Entre ces Mots » et, par la suite, en diverses occasions.


Jean-Charles me quitte. Olivier Fernandez-Vidal le remplace. Se joignent à nous un bassiste, Jean-Marc Chavin et un second guitariste, Pierre Ruano et nous formons le groupe « Raph & Co ». Nous nous produisons toutes les fois que c’est possible (MJC, médiathèques, associations…). Nous gravons même un CD (non professionnel) de dix titres. Mais nous nous arrêtons lorsqu’Olivier change de vie et de domicile…


Tout ceci pour expliquer comment m’est venue la passion de la chanson et pour dire que j’ai chanté en public beaucoup des chansons qui figurent dans ce recueil et dont j’ai « inventé » les mélodies, moi qui ne connais pas la musique, qui ne sais pas écrire une partition.


C’est une relecture attentive et critique de mes textes qui m’ont conduit à la remarque qu’ils pouvaient sortir de leur tiroir et qu’ils pouvaient vivre leur vie sans musique, comme des poèmes. Les voici donc. J’espère que certains d’entre eux auront l’heur de vous toucher.


Pour finir, je voudrais saluer au passage mes copains de route auteurs-compositeurs-interprètes avec lesquels j’ai partagé par le biais d’« Entre ces Mots » quelques « interventions » : Jean-Pierre Brandibat, Christian Cellier, Caroline Combe, Manu Labat, Bernard Le Guein, José Nadal et Tiné Raynal.


Ah oui ! Je ne désespère pas de me remettre à chanter si, par chance, guitariste ou claviste, je trouvais un accompagnateur…




J’ai un rendez-vous amoureux...


Ah les affres de l’attente !


Fièvre, angoisse et délices entremêlés, « le cœur bat le


[tambour fou de l’amour qui s’émerveille ».


Pourvu que la rencontre ou les retrouvailles ne me


[réservent pas de mauvaise surprise !...




Instantanés


Je voudrais que s’arrête


Sur sa crête


La charrette


Du temps


Et qu’alors disparaisse


La tristesse


Qu’elle cesse


A l’instant


Je voudrais que chancelle


La nacelle


Balancelle


Du temps


Et soudain que se fige


Ô prodige


Ce vertige


Insistant


Dans ce parc où j’attends une belle de nuit rit comme une


[pécore


Des pigeons familiers cherchent des mies de pain et goulus
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